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chapitre 13

Ce qui est descendu fragmenté (mufarraqan) et ce
qui est descendu ensemble (ğamʿan)

1. La première catégorie ( fragmenté) concerne la plus grande partie du Coran. 1/244
Comme exemples, nous avons, dans les petites sourates, Iqraʾ 96: ce qui en

est descendu en premier jusqu’à sa parole : «… ce qu’ il ne savait pas» (96, 1–
5) ; puis, aḍ-Ḍuḥā 93 : ce qui est descendu en premier jusqu’à sa parole : «et tu
seras satisfait» (93, 1–5), selon la tradition de aṭ-Ṭabarānī1.

2. Comme exemples de la seconde catégorie (ensemble), il y a les sourates al-
Fātiḥa 1, al-Iḫlāṣ 112, al-Kawṯar 108, Tabbat 111, Lam yakun 98, an-Naṣr 110, et les
deux sourates protectrices 113 et 114 qui sont descendues en même temps.

Toujours de cette catégorie, dans les longues sourates, il y a al-Mursalāt 77.
Dans al-Mustadrak, (est cité) ce que dit IbnMasʿūd, à savoir : ‘Nous étions avec
le Prophète (.) dans une grotte ; alors descendit sur lui : «Par celles qui sont
envoyées en rafale» (77, 1). Je l’ai apprise de sa bouche, alors qu’elle en était
encore tout humide. Je ne sais pas quel est son verset conclusif : si c’est : «A
quel discours, après cela, croiront-ils donc?» (77, 50), ou bien : «Quand on leur
dit : ‘Prosternez-vous !’, ils ne se prosternent pas» (77, 48)’.

Il y a aussi la sourate aṣ-Ṣaff 61, en raison de la tradition qui en parle, citée
précédemment, au premier chapitre2.

Il y a également la sourate | al-Anʿām 6. Abū ʿUbayd et aṭ-Ṭabarānī citent ce 1/245
que dit Ibn ʿAbbās, à savoir : ‘La sourate al-Anʿām est descendue tout entière à
Makka, de nuit, avec, tout autour, soixante-dix mille anges’.

Aṭ-Ṭabarānī cite, par le truchement de Yūsuf b. ʿAṭiyya aṣ-Ṣaffār, – ce qui est
abandonné (matrūk)3 –, d’après Ibn ʿAwnetNāfiʿ, ce quedit Ibn ʿUmar, à savoir :
‘L’Envoyé de Dieu (.) a dit : La sourate al-Anʿām est descendue sur moi en une
seule fois, escortée par soixante-dix mille anges’.

Dans Šuʿab (al-īmān), al-Bayhaqī cite, avec une chaîne de transmission dans
laquelle il y a quelqu’un qu’on ne connaît pas, ce que dit ʿAlī, à savoir : ‘Le Coran
est descendu cinq versets par cinq versets, sauf dans le cas de la sourate al-

1 Voir Chap. 7, p. 159.
2 Voir Chap. 1, pp. 72–73.
3 Témoignage abandonné, parce qu’ il n’a qu’un seul garant suspect, pervers ou négligent.
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Anʿāmqui est descendue enune fois, escortée par soixante-dix anges de chaque
ciel, jusqu’à ce qu’ ils ne la fissent parvenir au Prophète (.)’.

Abū š-Šayḫ4 cite ce que dit Ubayy b. Kaʿb, en remontant jusqu’àMuḥammad
(marfūʿ), à savoir : ‘La sourate al-Anʿām est descendue sur moi | en une seule1/246
fois, escortée par soixante-dix mille anges’.

Il cite aussi ce que dit Muğāhid, à savoir : ‘Al-Anʿām est descendue tout
entière en une fois avec cinq cents anges’.

Il cite encore cequedit ʿAṭāʾ, à savoir : ‘Al-Anʿām est descendue tout ensemble
avec soixante-dix mille anges’.

Ces témoignages se renforcent les uns les autres.
Dans ses Fatāwī, Ibn aṣ-Ṣalāḥ dit : ‘La tradition mentionnant que cette sou-

rate est descendue en entier, nous l’avons rapportée par le truchement de
Ubayyb. Kaʿb. Sa chaîne de transmission comporte une faiblesse (ḍuʿf )5 ; si bien
que nous ne pensons pas qu’elle jouisse d’une transmission authentique. On
a même rapporté une tradition opposée, à savoir que la sourate ne serait pas
descendue en une seule fois, mais que certains versets seraient descendus à al-
Madīna. On n’est pas d’accord sur leur nombre ; on dit trois, six, etc …’. Fin de
citation.

4 Il s’agit de AbūMuḥammad ʿAbdAllāh b. Ğaʿfar b. Ḥayyān, connu sous le nomde Abū š-Šayḫ.
Abū Nuʿaym dit qu’ il a composé al-Aḥkām et at-Tafsīr. Il est mort en 369 / 980.

5 Faiblesse qui rend la tradition très douteuse et inutilisable en droit, tout en restant bonne
pour les exhortations et les contes.


